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Se former : une chance ! 
 

Le service diocésain du catéchuménat et l’équipe « initiation chrétienne des 12/18 ans » ont proposé une formation à 

l’accompagnement catéchuménal. Echos d’une participante, Evelyne Dausque, du collège Notre-Dame de Berck…  

Pourquoi avoir participé à cette formation en trois soirées 

sur le catéchuménat ? 

Ce fut une évidence pour moi de m'inscrire ; en effet nous 

entendons dire dans nos rencontres que nous ne pouvons 

traiter de la même façon les demandes d’enfants du 

primaire et des collégiens. Une expérience personnelle me 

l'a confirmée. Les demandes que l'on reçoit au collège sont 

une initiative du jeune et pas forcément des parents même 

s'ils entendent et soutiennent leur demande.  

Aviez-vous des questions en venant 

à cette formation ? 

De nombreuses questions : que 

prendre comme parcours ? quelle 

durée ? Avec des séances en plus de 

nos rencontres en collège ? quel 

rituel ? Des rites liturgiques alors 

qu'on n'arrive pas à les emmener à la 

messe ? 

La formation a-t-elle répondu à vos attentes ?  

Lors des 3 rencontres, nous avons identifié les documents à 

remettre au diocèse, regardé comment nous devions 

accueillir chacune des demandes. Nous avons été 

déculpabilisés sur le fait que si un jeune n'allait pas au bout 

de sa démarche, nous devions nous rappeler que l'appel a 

eu lieu et qu'il peut y revenir plus tard. Nous avons 

découvert les différents documents validés par notre 

diocèse avec lesquels on peut construire des parcours 

personnalisés selon les jeunes qu'on accompagne. Des livres 

ont été mis à notre disposition et nous avons reçu chacun 

un exemplaire du RICA et un livre de notre choix. Les 

échanges nombreux sur les initiatives des plus expérimentés 

ont été très riches d’enseignements.  Le travail en groupe 

sur différentes thématiques nous a fait réfléchir à notre 

place dans le cheminement, et à la difficulté du 

discernement. Des cas particuliers ont été posés. Un temps 

sur l'importance du choix des parrains et marraines a été 

conseillé. Nous avons vu l'importance de favoriser la mise en 

œuvre d'une mystagogie. L'ensemble de la formation a mis 

en valeur ce qui est spécifique à la tranche d'âge des jeunes 

collégiens. A partir des réalités du terrain, de la diversité des 

demandes, elle a permis d'encourager les bonnes pratiques 

afin d'harmoniser et d'offrir une 

cohérence au sein de l’Église 

Vous avez évoqué le RICA, pouvez-

vous nous en dire plus ? 

Le RICA c’est le Rituel de l'Initiation 

Chrétienne des Adultes. La lecture m' a 

fait découvrir les divers rites et 

célébrations qui conduisent aux 

sacrements d'initiation (Baptême, 

Confirmation, Eucharistie). Un dossier 

nous a été remis afin de nous aider à vivre le chemin de 

conversion avec méthode. Personnellement j'ai accueilli 

toutes ces propositions comme des balises qui m'aideront à 

accompagner les jeunes dans leur itinéraire. 

Avez-vous suivi d’autres formations ? 

J'ai complété cette formation par la journée à Lumbres avec 

Joëlle Eluard sur l’initiation Chrétienne des adolescents et 

une formation sur la pastorale sacramentelle avec Philippe 

Barras à Montreuil. Des questions se poseront encore bien 

évidemment dans la pratique, et je souhaiterai  réaliser un 

document pour les jeunes afin qu'ils gardent trace du 

chemin catéchuménal parcouru. 

 

Quand proposition diocésaine et dynamique locale se rencontrent… 
 

Vivre l’Eglise autrement avec les personnes pauvres et marginalisées, 

le doyenné de la Morinie ne manque pas pour cela de propositions : 

Repas fraternel, temps fort « Osons la rencontre », petit-déjeuner 

partagé, point écoute …. Ainsi que toutes les initiatives proposées par 

les différents acteurs de la solidarité.  

 

Lorsque la proposition diocésaine de vivre un « dimanche autrement » 

nous a été communiquée, nous avons été plusieurs à nous en réjouir. 

Nous nous sommes retrouvés à Lumbres le 13 octobre pour 

expérimenter la proposition. A  l’issue de cette rencontre, il a été décidé 

de constituer une petite équipe locale, c'est-à-dire inviter d’autres 

partenaires et personnes en fragilité afin de présenter le projet, partager 

ce que chacun de nous a vécu et découvert à Lumbres et s’interroger ensemble sur la pertinence de la proposition  …/… 


